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Que tos travaux, nobles conquetes,
Avec amour soient recueillis ;

Inscrivons ces concours, ces feles,
Dans les annales du pays.
II a refu, fier de sa chance,
De vous, ses hötes desires,
Le bapteme d'intelligencc:
Bienvenus, chers Gonfederes!

Freres, le Jura se confie
A son destin desormais sür;
Le souffle qui le vivifie
C'cst des Alpes l'air frais et pur.
Voyez, de la vieille banniere,
Flotter sur nous les plis saerfis

A la Suisse notre äme entiere

Bienvenus, chers Confederes!

Melle FCUclc stockninr.
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SX J'ETAIS PETIT OISEAU

Sur l'autcl de la patrie
Pour deposer en ce jour
Une guirlande fleurie,
Embleme d'un vif amour,
Quittant mon modeste gite,
Oü nul bosquet ne m'invite
A cueillir un vert rameau,
Je volerais vite, vite, vite,
Si j'etais petit oiseau.

Comme un pfflerin lidöle,
Au Grutli j'irais d'abord
Pour y cueillir Pimmortelle,
De ses pres riche tresor.
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La gloire ailleurs est proscrite;
Toujours en Suisse eile habite,
Ma fleur croit sur son berceau....
Je volerais vite, vite, vite,
Si j'etais petit oiseau.

Puis sans que rien nc s'oppose
A mon voyage pieux,
Je ravirais l'Alpe-rose
A son tröne audacieux.
Des Alpes fleur favorite,
En nos coeurs ta vue excite
Un enthousiasme nouveau
Je volerais vite, vite, vite
Si j'etais petit oiseau.

Et poursuivant mon voyage
Dans l'espace parfumc,
J'irais prendre un saxifrage
Sur mon Jura bien-aime.
Oh combien mon coeur palpite,
Quand le bleu Lömont m'invite
A visiter mon harne au..,..
Je volerais vite, vite, vite
Si j'6tais petit oiseau

Sur ta tombe veneree
J'irais, 6 Conrad Gessner,
Cueillir la branclie sacree
A ton laurier toujours vert.
Comme ä regret je vous quitte,
Lieux, oü la science habite,
Oü luit son divin flambeau!..,.
Je volerais vite, vite, vite,
Si j'ütais petit oiseau.

A ma patrie immortelle
Ayant offert mon bouquet,
Loin de reposer mon aile
Sous quelque riant bosquet,

8.
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Chez la famille proscrite,
Que le malheur seul visile,
Pleuranl notre ciel si beau,
Je volerais vile, vite, vile,
Si j'etais petit oiseau.

X. KOUIJER.

——1
NOTRE AMI GRESSLY.

Je laisse aux savants
L'honneur de puiser dans l'histoire;

Avec les vivants
11 vaut mieux chanter, rire et boire.

Que m'importent les rois,
Les docteurs d'autre fois

Entre la poire et le fromage,
Je chante un moderne sauvage...

Gens de Porrentruy,
De Moutier, de Courtelary,

Chantez avec moi le sauvage Gressly.

Oui, j'en fais l'aveu,
Je crois ä la metempsycose :

Le prouver sous peu
N'est pas bien difficile chose.

Que le ciel fonde en eau,
Couche dans son tonneau

Gressly, comme feu Diogine,
En plein jour dormirait sans gene.

Gens de Porrentruy,
De Moutier, de Courtelary,

Chantez avec moi le sauvage Gressly.

Arme d'un baton

Et sans le sou dans la besace,

II court le canton
Sans se debarbouiller la face.
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